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LE V A I N 

TRIOMPHE 

DES JESUITES 

Dans leur Libelle intitule" : SathfaBioj} domee 
par Sa Majijîi Tres-Chreflienne à Mr. Antoine 
Arnauld fur ks Pluhites ^ju'il a f élites iju'ila 
à faire pour la dtfmfe des Jatiftnijltf dt Douay contre 
SAbiii de la Croix Antoine A. A. A. ^c. le faux- 
Arnauld. 



[L cil difficile de ne fe pis (!levert!e la viftoirs h plus juHe &r la plu! in- 
nownte ; mais une viiSnjre injullc &: criminelle ne mlnquc jamaiîd'êï 
trc luivie du tafte &dt l'inrolinfc. Le ftiii titre de ce Libelle en eft'unS 
reuve , & on y voit un genre d'otgoiuil & de vanité tout i fait irfuppord-' 
le. Des Religieux, après avoir furprii la juHiced'uii Grand Prince par icurî 
itrigues & leurs artifices, pour faire fervir Ion aurnrité i. leurs mfchan'dcf- 
ins, ontencorelaiemerittdc faire fcrvirfon Nom Auiiulleilavsnrriideleut 
iomphe. Ils ne voient pas ces pauvres Pcresque" leur triomphe tft leur hon- 
'Is paroïncni fi 



te, & qu'après avoir remporté c 



enyvr 



Royale , 
adverfaire 



;n n'cfir plu 



te v>lye. 



......K-u'i-u^ avanlagc iju 

lUreTOUteïccledidique par l'autoriié fe- 
plus contraire au refpeû dû > h Majefté 
le tiire d'un Libdie d'avoir vaincu leurs 



Roy, 

zz de l'Eylife 



qucment de cette playe foiti 
de fon cccur , aux droits 1 

partir aujt pieds de fon Th - 

ftrances. Mjis toutes les avenues loni fcrm 
d'un Ecrit public , qui peut palier jurqu 
endre à fa Religion & à fa Pieté le fins de 



t bien de parler publi- 
R:,contfe l'inclmstion 



;S'foumilcS Rim'on- 




I Prince , pour fair 
m b.l!t par^/L . dite 
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Tt Lt vain Triomphe 

Nfqut té de le dire, "par ceqîe RUriji'tft plm di^nide U grandeur Rusait que de 
iiTic'tft p/" refiifir fa Ùbtrté "Se parier , ni rien plm indigne du Sacerdoce que de 
iicl^t ' "J^"' f""" ^V-''""dll difcrencej ijHi fe irOHVenl emre its 

dcntgi- ntéchaas PruKti , efi.qmelei hani aimtni U liberté ; er les méchjnt U Jcn/i- 

"^f'tude C'eit donc honorer fon-Roy commf im bon Pnnce . t]iiedi- pîr- 

dotiii 1er avet liberté de ce qui regarde fon fervictSi inicrets -, &l ce feroit avoir 
?è^ii "^"^ '^^'^ Indigne de Ta bontéque de fe taire, (|Ujnd il eft ncct(ra;rt de parler. 
Boa<ii- Si ma libvFé paiïepour indifcretion dans l'crpritdei Sage; du tiidiide , peut- 
fi^"' eftte i^ue mon indifcretion feia plus uiile qu'une fagclTe fans voix & fans 

inmbo- Je Teray donc quelques Remarques fur le Ubellc que les [erurtes ont rft 
pandu dans le inonde pour annoncer au Public riffuede l'aifeiredo Doiiay; 
Pr.nci- par ce que rien n'efl plus capable de &ire connoître leur efprit & leur cœur, 
iiliid 1*^' confiderer comraent ils abufent delà confiance du R,<>y pourextDr> 
boni li- quer des graces-qàfe ft^utl n'accoideroit jinui» fi cUe n'elïoit nirprire. Se 
de qu^le-ijtiuùcre ili!Btni,ltnt dfc ces ^vces m^inj^ p^r l'ùr trîmî)|^aDt iom 
amiji;i ils les publient. Cttte joye qu'il* font lïelatTtr par tout & qu'gn voit dans 
"mim- les Extraits de leurs Lettres qu'ils donnent au Public, eft uneaouvellépreu- 
'Trilrf P^""' ""^ ^ fourberie. Ce font eux qui mi fimi le veut 

F." là. du menfont;e Ade la calomnie, ils maijfenaeat Us itufptftet & le^ orages 
"•■flZ7 1""''' fait fondre fur leurs adverfaires. Ainfi s'ils ont eu aûez de crédit 
' pour faire violer en leur faveur cei« Règle du droit , e'manée des Conciles, 
des Papes, & des SS. Pires : Que ptrjinne ne dait jttmtiii prefiter dt ft fonr- 
kirit , de fa fronde ni de fin meafangt; le Public au moins en tire cet avan- 
tage qu'il n'y 3 plus lieu de douter que ce ne foieni les Jefuites qui foient 
Icsauteunde ia ^urbeiiedeDouay. Caifredefi ftelm 

" ' l";^' . ' ..*, . .,. • , : 

Ecrit dts jtfttitts. ■ ' 
Sàtisfadlion [a) donnée par Sa Majcfté Trcs-CIirc-' 
tienne {!>) à M. Aiiroinc Arnauld (f) Curies Plaiii- 
, , ^es qu'il a faites Se qu'il a à faire [d) pour la défen- 
liesdc&'IanïèiHftcs.dc Douay '(«)>-ccuura l'Abbé de 
" H KlitpXt 'Kff hviiàmz A. A. À. Sec; le fiiux-Ar- 
, nauld' {g) ' . 

ENfa , MM. U ponde Âffdire. des Tht«!ogieni de Deuajfi- ctnnui par les 
eimtet.dt MiPStnKiémiuilds. tji tarmittit.. 0x) Cei JU^mt m- refi- 
TtntJét tumvOt Apnenkc ^ di'Cmèm' . m V» CcwHa d^iài txprtSt-. 

mm 
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' des Jt fiâtes. jv 

par Mr. He Eagut Inteniiim Ue LilU Mrri-jn à DaïLtj fur tes dix heares du 
maim,, ^ il fut aiijji-ieji pmer un Paijnci a Aii^nfieur le DeltguéeH Saus-In- 
If^aant. Ltti4j-cj nem fM plhiejt lù Us Leiirei, qià liij c^aiini adreffeei 
AJitf Ui Prdru dié Rof , ifM'il invota Jai.gmftTUr dti Ltttns dt cachii (k) 
M-" Itf J'Wjcni/t" L^ltM-, Xiviiri, Mxtfitix.eS- Di Lîgaj. (\) Ces. 
Lettres firtoiint k ebhfHe l'Ordre de Sa Mujefié de Jariir de Dounj , ^•d'al- 
lée iaeej'antauiu aux .Lieux gmi leur efiaient mtrqftêi, le Datleur De Laltu 
tmAUas , le PrBfejfenr Rivetie i Cautmui aii e»afimntJeJ^Brtaaaée, Meww^ 

SX,\£>t itd^4ixCM'Je^V7ille>i^ ,S-MxdexK.yfrà^'tUyMniima*,MfUm'- 
csmumdiil de firtirdu Se^fjiKme. (n). Qn »e pemt 'iXfrimtr-NimMmna ilf 

ces Meilleurs, & de toni Uiir: j4mjs, (a) a tjui U grand fiUnee de la Cour 
avtit fMl CTcire tjue leur tncihaaie Ciufe efioit onbliie ou ea fart, but efiût, (p) 
CipenduHi il fatloit abeir, ^ ils u'emesi quedtux hiureide lempi fam irei^ 
firba^Age (t\y & feur iiireUs adiiiix. 

, Le limpi tjiaii ctMrt , Toais encw le Cturitr qui avait apperte' ces Ordrtt 
prejfoii-il Itur dtpm , peur q»'il pui t'eir reteunur à UIU t 1rs jtyauf vû fer- 
tir de Douiij , ctmme il en nveit le cemmaudemeat. Ils ptnirtat dmc tem 
taie heut^ après midy , & allerem léger ait fillage de Lambre trtk tputtt-£h^ 
Tt.dt,la fille , excepté Menfieut de Laliu, qiii ne fai/ant qMt dt finiivtr. 
d'une greffe maladie , é" les Médecins aiani jugé qu'il eliiàtisKàfiéU dt.fMri. 
fi»vttâ£e, tmt-i4^*nm0td^Udiffirer dequei^ijtm-t. Cmr.aneMimt 
faite, (0 anjit mu gr^e:Ttpfimende par Ordre dm Sitf k Ha Sisl^ii^i^iu- 
ctufiderable, peierte'^qdaimH.f^ii Ui fremltréi intrigmt-é' demsreheV'd^if 
Janjemfits , il n'en avait piu averti U Cour, (s) j4prîs ^uaj, Mat^eier le 
Sons- Imendam onlounade la part de Sa Majijié à Mejfiturs tes Chamine$de. 
Jkinc Ame d'ajfembltr leur Ch.-ipitre ; il y entra demanda s'ils n' avaient pat 
flit tenir dé i:^gtnt à' Manfiear'G libérien fan exil^ ? Paur le mieux f^avait.il 
■Mulutqa'an tu) fn voir Ici t-egiflret, & n'ajanl rien décaœiirt , il fe cenlen~ 
ta de défendre aux Ckitioines de par le Roy , d'enva;!r aucun ar'^eni atix 
exilex,. CO Cejlee^ms-eflfait d DoiMj. 

Au même temps Meffieun les Vkaires Généraux de Tourna) , reairtai une 
Lettre de Maifitur te Marquis de Barbezieiix Mini/ire d'Efiat qui' teui-man- 
doit que le Rùj efiait fart faiisfait de leur canduitt , j- ^«'i/ les reratràm deUwr'^ 
^ete des foins qu'ils avaient pris paur purger k Dioccfc du J.snjemfine. fuj ■ 
Ce Miniflre lit exharieit à paur/uivre , &' leur ordo'inm de citer de ta pan '■ 
du Ray paur cemparahre inceffammeut devant leurtribunalieutctKX quiaveteuf 
eupartaKXiniTigueidesJanfeniJiesdeDaiiay, (x) fait qu'ils fufenf du Dû- 
ciJedeTQumay,audecituy d'ArraiÇy) Leurs nami e/laieni marquer, qnH- 
^tt Âtliffeux de Diuay , (z) les Sieurs A. mUe Liciutié de l'Vniveifiti di 
Dntity, Jm BrMntMtBàchtlisr; Lt SimBertr^aiid Prtf^m'dii SimMrè 
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4 Le .vain Triomphe 

^Tojmu^i MuifitKr Rtnu^iuu' P^air A U Mi^<lilùnt', Ut CiÈn*.dts 
f^iUaffs lie jUtm, dttfii.-^Em . & putl^KU *itfrti Efel^la^Hii y dmt 
himmi.iit faut pat- tuem^iiUiit., ^ûimt tU tmmire. Tom eei fmteHri 
& difenfiun dMfitrtJ M Manfifur ÂmâMi de 'rveni rendre cenit dt iiuV da- 
Srine, (n) y efire refrk de te qiiHt eut dit au fuit du piijfë , ftriemfiment- 
avertis ga'eii veilUx* fur eux , (jraueiu ga'ih donne»! dortfnavitnt dt no»- 
veaHxfMjets de fUimet . î«t U Rij ni ptHra fai ï empêcher de leur fiùTt ref- 
fenlir Us effeli de fait indi^naiim. 

Lei chofii n'ont fas (luiojl tjii consiies dani U Public , que leteent de Ht» . 
t» ont remercié Dieu béni le Rnj d'avoir Éloigné de l'Vaiverfiu dt Dtiiny- 
cxMX tpii avaient cmreprU de corrompre la pureté dt fit DeSrint, (haffï nicar— 
rip ifiaUjues mauvais eafieurs , & fait cniendrtà ttiM fil fujett ^liil ne fAr-- 
donnait rien en matière de Religien, 

Die» fafe que les Puifances vaifinet pourfuiveHl iftWilOMM dl «/f klRt' 
formateurs tê- Janfinifies de leurs Pays, (bbj . 

Maisqne dint Moifnur jirnaulÀ , luy ipù a demandé ifttt Caffmte fi trat*. 
tit divaju 'UJnge naturel dti FarUes^ qu'e/li fi terminât dtm une J»0ic» 
re^léei- dtcyJViera-t'îl que It. Ray Jie frit le Juge de e^tJtié^tmr {dd) »» 
r*fmdra-t'U tjHt la Jkfiice n apaisé réglée 1 (te) lei Heeei& Ut Prnvit- 
§m tfiêfaitrmis ait Prêtés par U faux-jtnuuM, (S) ^ SuMaj^é TVfi— 
Cbriiitineeiu-ttfait examiner par Honfietir t'ArthevIqtie d* Parie , par du- 
De£hHri de.S,orèanne. (gg) 

Ftrx't'il denauveUei PUinies? (hh) ofira-l'il dire enctre que cet /l^ijjieuri 
de Doiiay font des Btchïs.in noce mes ^ de pieux Theol<^ieiisï ( ii ) 

Pour ic), an tjl 1res- ftrfieadé que celuy qu'il a traité d: fourbe-, d'cnchan^- 
teuT, defiràtr, de-fiieriUge, c'efi à direU {lai-AtniM , a rendu ban fir- 
vice aux Ciilhali^ues. (kk) 

„ , Cet Exirait cft tiré de plufieurs Lettrsi écritej de DoSay^ dcTÀUri & . 
„deTournay le lo, Février 1651. . 1 . 

R E M A R et U E' S. 

a. .-S»itàfaSiem^Mtéi , &t. ] 111 Te fonc m^rii dam ce titre ; il le fiut 
con^^Bc-le mettieaitilî î SA-niiACTiOti que les Jefuimfë foni^laDn^ 
enz-mâmcs en délivrant {ur le moien -de leur crédit & de leun olomoïci 
]e faux- AfMuld fourbe & voleur inlîgne , & en condimnant l^'iullife St 
l'innocence dans les Théologien! de Doui^. I^en hune , fid Barahbam. 

b. Put S* Majifié Trei-Chrltienne'\ le Roy n'a pris de part en ceitc af- 
faire, que psric quI^ les )efuitci l'ont trompe, comme les ennemis de faint 
Aihanaié, de S. Chryrollome.& Ô3 S. Flavitn , trompèrent autrefois les 
CoqftuiQas».Jes,Ai:çadM & lef Theodolû. junm Prince ne fut Q bien fer- 
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des Jefiiitts. y 
vi<]ue S. M, poor I« aflâirei de l'EtaiSc de la Guerre; jamsit iucun ne lefut 
(ï mal pour lesafiiresde l'Eglife & de la Religion. C'eft qu'il connoît par- 
faittmcnr les prcmicresparLny-mcme,& que pour l'executionde fudcITcini, 
il a dans Tes Confeili tt Amt Tes Armfu IVlice de fon Royiume ; lU lieu 
que pour Wi iSùits £cclefiaftiqu«s , qu'il ne peut connoiire par luy-më> 
ne I il ne voit rien que par deryeux étrange» . & qu'il ne prend confeil 
que de deux hommcrdont tout k motufeconnoîc \t\ cngagtmens & les in- 
térêts; aiant dans Ton ILoyiitote M qu'il y a de plut giàod dans l'E|!;tife> 
pour la ftience , ladroiturC) ïcUpïetb Si.c*GiaodPriiiceouvieDn)oiir 
les yeux il n'aura pas alTez de tonte fon ind^inrïon pour (ureTcntir à ceux 
qui furprennent fa Religion , ce que c'ell que d'abufer de la conGance.de 
fon Roy Si de fon Bicn-ftideur. Mais helas ! Arcade & The odote le Jeune 
moururent avant que d'ctlre détrompez ; & le Grand Conliantin ne le fut 
qu'un pcuavjnt fa morr. Et leplus illuAre défenfcuide la foy de ITglife, 
exilé par le LiiKrateur même de IXglifc , ne fut rippellé par le jeune Con- 
flantin , fuivant les ordres de fon Perc, qu'apre's la mort de ce premier Ein* 
pereur Chreftien. 

c. ji M. Aaioint jimaMW] Comme c'eft ici le Triomphe de la Socié- 
té , il falloii bien qu'au moins le nom de M. Arnauld y fervit de trophée 
de leur viftoire ; puifqu"ils ne l'ont pJS en leur pouvoir pour l'attacher à 
leur cbarde triomphe. On voit par li qu'ils ne fauroient oublier leur pre- 
iniei dcffein , & que leur principal but eftoit de faire palfcr M. Arnauld 
pour le- fondateur de la nouvelle £glife de Douay. Le faux-ArnauId . ce 
nauvelHetode, n'avoic entrepris de perdre tant d'Innoccns, quejpar l'cfpï-i 
rance d'envelopper dans leur perte le fculqui luy elt échappé. Il veut néan- 
moins qu'on fâche que c'eft de luy qu'ils triomphent > au moins en effigie 
& en infulraot i fan nom. 

d. Sur Ut PUàUii ^UlafaUti & tpfil m ifuiri'] C^and on n'écrit que. 
pour défendre la vérité \ l'innocence le fuccéseneft toujours heureux; par- 
ce qu'on fait fon devoir en leur rendant le témoignage qu'on leur devoit. 
& en obtïlTani à l'ordre de Dieu. On n'arrête point par li la violence des 
cnfans du fiecle ; mjison inftiuït les enfansdeDitu, & on empêche qu'ils 
ne foient rediiiis& engagez par les artifîcts de la calomnie, ou à entrerdans 
les delTcins des méchans, ou à fe porter à des jugcminî tcmeraiics îfe defa- 
vantageuxà l'innocencede leursfreres. Omsia propter Eleliei. LtsApolo- 
gies qui fe publièrent dans les premiers (iecles pour la Religion Clirefticnne 
n'ont point empêché les Chrelîiensd'cflreperfecutez, mais elles 1rs ont fou- 
tenus dans la pirfccution. Ainli M. Arnauld n'a fujctque de louer Dieu de 
h benediâion qu'il a dontiM à les Plaintes. Il eom;ne pour rien ce que les 
hommes charnels appellent de mauvais fuccés; par ce qu'il fçait que les en- 
faosde UPromeffc ne doivent compter que fur le fiecle k venir i & n'a rte ndrc 
en ce monde que ce queDieuy adonnéifon propre Fils, Ii Croiz& f'hu- 
niïIiatîoD, c.i'«n> 
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6 Le vain Triompht 

t. Pour la dîftaft àts Jaxfmjle, de iJo-af J Ceux ï quî i! infulte font 
Janfenilles , on l'avoue : miis il faut diftii^uer. Il* le Tont fmfii Tbamir 
Ji'u, cela eti vray : car ils ronioppafczatixerreun de Malioii &e»nc[iiiE 
de la Morale corrompuë des Jefuices, 8c ilsfonc profeŒon de foûmur Ja. 
doârine de l'Ecole de S. Thomai fur ii grâce de jEsus-CHKiST.dïkicepar 
elle- me me , & touchant les principesde U Morale Chieflïenne. Ils font Jui- 
feniftss fenfujefuiika; ceUeft iàux,parcequ'i) eûfauxqu'îls foiitiennentlei 
erreurs condamnéci dans les cinq Propolîiions par les Papes innoceni X. 8c 
Alexandre VII. ni (ju'ilsaienc une Morale crualie & outrée, comme on le 
leur impofe. 

f. Cdtsirt V Abht di la Croix^ Ce n'cft pasfans quelque providence que 
cc]cri.)Ceauai-biL-nquern:teardu fcagm^-m de Leitre, arrribuiï fiv.nLmtni: 
au tauï-Arnauldpar l'AvcrrUTtur , prend l- Abbi diUCroix pour l Abbé de 
S. Croix, l'tui-ellre cet T.aivain afT^di-i-il dt n'avoir pas vu les I.cmts du 
laux-Arnauld. S'il en a eu quelque autre raiCon, feft à luy à nous le dire. 

g. Lt f/mx-Antauld ] Comme tout ce titre efl ironique , & doit eftre 
eniendu à conirc-rens , le vray fens cft celui-ci : La ftntetici dtitnii far If 
Roj Trci-Chreliien timri M. Amaiûd enjamur du fa$iX'AmaMld. Et en 
cela lejcfuiie qui l'a fîii commet une double inMencequi feroicpunillible, 
Il la punition d'an JcTuilc elloît de ce monde. Cv il eft eoiiereiiient fâQz 
que le Roy ail rien fiiit contre M. Araauld * quî n'ipoîat prisli libeité 
d'adrefTer aucunejPtdntesàS.M.Sfqmn'efïoitpointen caiire., nes'elhnt 
a^rcITé â M. l'Evêque d'Arras , que par manière d'eshortation & de foltci- 
tation, non par une Requifition juridique, ni par voye deprocét. Il impo- 
fe donc au Roy par ce premier menfonge vitïble. Mais le fécond e(l encore 

, plus injurieux&plusconlrairc au refpeâ dû i la Majefté Royalle : puilque 
c'tli taire le Roy Prortâeurdu plus grand fourl>e de nos jours, & vouloir 
autorifcr d'un Nom fi Augufte la plus infâme fourberiedont on ait oui par- 
ler dans l'Egiilc. Or on cfl bien alFuré quequelquearcifice & quelque cré- 
dit qu'ils aient eu pour engager ce Grand Prince à condamner les Théolo- 
giens de Douay , ils n'ont jamùspu luy faire approuver la fourberie, Se on 
(çaic que S. M. s'eneft déclaré ouvertement. C'cftdonf une t.-mi.Titc& une 
infulte pleine d'ingralitude , demenagerfi peu l'honneur du Roy , après l'a- 
voirengagé, pour leur intercfb, à fouffrirqu'on £(l fous Ton nom cequi 
eft tout à fait contraire à fa borné & S fa juftice. 

h. E»fin lu grâude af^irt e^ lerminée'] Nan/non, elle n'eftpasier- 

minéc, au moms en dernier relTon. £tle doit pafièrpar les mainsd'un Juge, 
qui examinera de aou mu I» jugemens des hommes, qui humilierales ca- 
lomniateurs, & accablera i (an lAUrparfa jufficeceuxqui ont accablé l'in- 
nocence par leur crédit fansaucune tonne dejugement, fani aucune om- ' 
bredcjutUce, Ileft vrai toatefbisenun foisque l'a&irede Douay «ft tenni- 
nét, nuis elle n'eftpas jugée. Cet'nu<d<^uspcnïeHCdiK-aTec Ilaïe ; Lt 
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des Jefmtes. 7 

jugtmiatiiDiua tnuriii II d»i , & la jÉifiic* ««M i"lbliiJ»mx, la vtriifn 
tjiè m mblt & /'""lorrir n tfti Itvré t» fnii. Lt S^gmtr l'a vm il » rf 
fonnu iju'il n'y n-voii plut de jiifiiti au mendi. Il a v» MVt {ttnnimtni ^ui 
fcrjonue ne l'offijon n l'injujiice ..... Jl s'armcdonç luj-mèmedt Jk jttfiice «m- 
metfuat CMiraJje é- dfe prépare a/è vangir, 6~c. 

i. Ch Mej/îeuri ta re^urem U noinjiltc le premier jii*r de Carême ] Cette 
circonftjnce don conlblcr ceux qui tmrent dans la lenwtion Si dans l'épreuvt 
au mcme-tem|is où noUre Sauveur fut comme livré *u Diable poureftre ten- 
té. Heureux s'ils font (idées dans ce combat i l'excinple de leur Chef, en 
refufant d'adorer le tentateur dans ceux qui font Tes ceuvres; en fe nourrif- 
fantdans leur recraitcede la parole de Dieu , 8c en prcnaoE garde i ne le pas 
tenter, & 1 ne paidefirerd'eflre delivrtidecequ'ils foulFrent par des voyei 
qui ne foient pas conformes à leur devoir. Car ce ne feroït pas fe délivrer; 
ce feroit fe précipiter par le défaut de confiance en la bonté de Dieu. Mais 
inalhettreuxceux qui fonti leur ^ard caque fit le dïaUe dut le defenen^ 
vers noftre Seigneur. 

b. tetirtt & OKbet'} VtnIÏ ïquoy ontelU reduinet tODtis les piroce^ 
dures de ta juftice , 8e toutes lei folemnittE des tugemens EccIenalHquet 
dans cette attire. Les Jefuites ont grande riifon de s'en tenir à ces formes : 
cardans une procédure régulière la vérité auroit trop davantage, & le men- 
fcinpc ftioit trop à l'étroit, Jlt eirt peur , peut'On dire avec Laftance , jwe t.s, 
U vérité neHani à fefÀiretHiindre ils ne furent ftrcei. d'en demeurer convam- l.fj.i. 
(US & dy denner let maint. Le mtilttur parli peur eux ejieil donc défaire èe- 
encBHp dtbrnii , de {étourdir eux mcntet peur ne point inieadre ta voix de la 
venté, tè" de fermer lei jeux à /4 luiHiert que nota leur pre/intoni , foarn'en 
tfire point frt^pes~ Rhanefaii mieuxvtiriju'ih de/ejfereai eux-mêmeide fi 
fsmvtir défendre par la riûf»» , (j- Ht ne r^fent de rit» txamnernidi fUi' 
ebr dtmt luprmes , fw furtt ^"ût fine fetjltudn. qii«n la vàinrmt fim 
faut. C'efi fourqmej eu reuoufout à tenu vtye dtdijii^eii^ dtxnmt», 
Pellitur e medio Sapientia ; ti cekitor ses. 

Laraifoneftprorcrite, &ronfaiiioiitparfbrcei »im)Mif^£'aiH'Mf.& 
far ce ^u'ili veulent condamner comme uupMtt aux ju'ilt ptvent Heu fm' 
finiiimteenti Ht ewpichmt que leur innœiuct ut fiit mifi tn hridenee , ^ni 
fifk^e auutifflTt. Cammtfic'elhkuuiflutgrmidt iujupc» eUauintuKr fi»- 
UKtuet rnuutti ^utdeUt tmuUmnir flmt U inidoir m imteuén m tamitifire. - 
Mai, temmijtt'ujfJéjéJhi'ittMtfiiirJtiiêUMiiffm'tirtufdtmnirx'iU '-' 
nom demioieut mdieuct. i V 

I. A4A4. les Janftmfies De Lultu , Rivetie , Malpaix & de Ll^nj.'j ' 
Voili les quatre principales viitimes immolées k l'ambition & à la vangcan- 
ce de la Société. /I fin ambition : car il faut pour fa gloire qu'elle enva- 
hiffe toutes les Univerfiiez catholiques , & fur tout celle de Douay, oiï 
Il Faculté de Thcologie doniu m Molu^ûne t dés fi luiflânce > un coup 

«iqacl 
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mortel psrra.rtltbre Cenfute de i fSS. Il faut «nVerfer cette efpecedepy- 
rsTnidc > tuOi ignoroinicure au Molinifme i que ccUede Jeto Châftd l'eftoit 
à la Morale pairicidede U Compagnie. Il fautenrcvclir & l'UDÎvcrfiié & la 
Cenfure fous les mêmes ruines , pour élever denïis une Univerlîcé toute 
Jefuitique, &y metii'c tn honneur le Molinifme qui y fouffrc depuis pluf 
d'un ficelé une fleiriffure 11 honttult, C'tlt a quiiy tendon la fourberie; 
mais elle fiit demeurée fans fuccés & lans fruit , fi h violence n'efloit ve. 
nue à fnn ftcours. Il edoii nectlTaire de chafler de Douay ceux qui eftotent 
ks p'iis c^pûbfes de s'oppofer i cette nouvelle conquefle , & de ditTiper Ici 
Thtologicns 1(5 plus atiachti à la doftiine de cette favintc Faculté. C'tft 
ainfi que depuis trois ans ils en ont fait l'ciTay à Marfeille, quand par l'éli: 
blifitment de leur nouvelle Théologie, i's ont entrepris de ruiner l'Univer- 
filéd'AixR: louieiles autres Ecoksde Théologie de la villede Marfeille. , 
; Ces, Théologiens ont aulTi cfié facrifiez à in vangeaiicide la Société: pa[ 
cequefanscompterla rcfi lia nce qu'ils avoient ofé faire à re5Douveautez& ï 
fes reISchemens avant la fourberîei ce qui ne fe pardonne point chez eux, la 
luidiedê qu'ils ont eue d'imputer uu Jefuitçstet,te fourberie même S(de les 
avoir expofez par 11 à l'indignation publique, deoiandoit que leur relTcnt^i 
ment éclat tâc d'une force extraordinaire, pour apprendre à vivre ï tous les 
autres Théologiens. 

m. Lt famcHx lie Lïgnj à Tours ta Tïwnww] Ce Profèllèur n'efl deve^ 
, nufamcux, que parce que la rouiberiecA &meuCe. La différence qu;ïl y 4 
& qu'il y aura toû)ourst c'ell que la fourberie fera éternellement iniâmeSc 
infamantepour les Jefuites dans l'hiitoire ; Bi que fi les jugemcnsdes hom- 
mes font partagez â l'égard de M. dt Ligny > c'til que.lcs gens de bjen au- 
ront pour luy beaucoup de compaffion ; & que ceux qui jugent de tout 
félon l'cfput du monde le blâmeront d'eRre entré en lice avec ces Peiesavanc 
que de s'illre rendu habile dans l'ait de fourbcr & de filouter ; afin d'en 
Vsyit. éviter lespitgi". Car on voit bien que cette vtri» imclleïiHilU luy a mmqué 
laCoa- tians cette oc calton , & qu'il n'a pas étudié les regUt^ lespriciptis^ui donne 

'ii.iiripi- txitlkr fu tout; &■ appartmnunt cePhiiotophcai'çnle cœur trop droit , 
luta- pour avoir l'entendement fi parfait de cette Inrie de firfcSit» dont l'art de 
ijcndii fourbcT & de filouter ïft la, marque felnn le P. Senapa Shhi »tti Sth»U ^ 
ûfai^ difoit il n'y a pa; long- temps un aùtrb.Jefuite d'un at)iaillu{1te à une per- 
biTf ibnne degronae conlîderation à Anvers, qiii \ffy reproclicnC fort feieufement 
J' lafotitbetie de Douay : O ysà^i' dit-il , ^stére^ts t^iUs fiihUitex, dt 
unajr. f£ggif . t,!,^^ , c< Jmt dti nrti que miu mnmwt dans hm EuUs. Car 
dans celles des Univerutcz on ne fçait ce que c cil : & les Tfaeolof iens 
Douay ont Inen payé & paieront peut-ellre encore lone-tempt l'incereft de 
leur ignorance daiu ces foncs durit, oii de Vfrrw imtUeBtitStt, ' 

■ ■ -N.0« 

''Cta ihiEquc ^tpellis arat'.tt MB J'wvi , comme aBl'atiUtdUithCiilKlufiaiKie I* 
RtMfttaiilon dn wn de b loiubeiic do Dvmj t-jj-ttio. 



dis Jefuitis..'^^ o ib 

' en Dft «adc poBU Ivicnine'. Ce n'<(t pas ïUlTi HnNrcIt'tle' tes P«-c»d'eli 
Iw. Oo dbit donc mriK par Viiit qu'on a de h ioffite A»' Roy/ qut <« 
EcclefiafUqiui ont t0.é lerriblonenc «JomniM lupré) de Sa MajcfU 
qu'on 1-a furprire d'une minicre fort indigne , aam l'engigeit à punir dn 
Ecclefisftiqnes de mérite fans leur donner lieu de fe dffcndre Ces calom- 
nies : te que les anciens Romaini par fa feule ium'tere naturetfc connoif- 
foienc ne devoir jamiïî Aire, ' ' ' 

6. 0»H( pml txpnmtr NmintemiHi de c»s Mejfiiurt fir dilamUiin/tivit'\ 
Ec qui n'en auroit eflo étonne dans un pays où les peuples ne fonr pninc 
accoutumez aux voycs de fait , maii â eltre jugez par le^ {inma, d^ns les 
Tribunaux ordinaire), & félon les loixî Que fi la forme de ce iiigemL-nr, 
qui n'en nierice pas le nom , a furpris fi fort lout le monde , ie Public a 
efté encore plus furpris fur le fond, Carapfés avoir tlté convaincu par i'in- 
farnucicm.Àile devant luy t de la malice de M fouibL-tic & de i'innoeence 
des accufez , que dévoie- jl actcndieautrechofe, finon devoir c'datter l'in- 
diç;natioti de S. M. contre ies auteurs de cette noire enireprife ; St ceux 
qu'ils avaient voulu perdre , -dffTKZ de leurs mains , )mw de leur repos 
fous fa R.oy^ pro^Àioi^ itt-vxKCÇt ni paix leuti fiïilâjons drdinnres. 
Dieu B ipènnisilecQlttnim' II f^t'poah^by'ii « jiifqu't'cfumil \\ \t Vent 
fcntfrtr. Il fiutiidoierfwordttf it'&«btïï'-]lcetfx^uRa]i ivecâne fO^ 
miflion inviohUe. " ■ ■ ■ jn i 

y. A ifui la p-Mul fitiKCt de la Cour aveit fiii croire ijHe lear rticchiime 
tMftefiMl Mbliiê, tmnfenlieH ifi.ii] Cette cauf: elloir rrcs b inne&en 
tre» bon eftac par.ellMnËme : & (I cela n'avnit ellt on ne l'auroir pas tirée 
deimainrdu- Juge naturel & ordinaire, qui en eftoicftifi , qui en avoit'in- 
formé juridiquement , qui clidt en dîat de prononcer ; pour la mettre en 
des mains tirangeres , - & en rendre le maître un Prtiaïqiii n'en pouvoir cflre 
le juge , Oi qui n'a pû rien faire que de fort irregulicr dans cette rencontre. 

(iuaod *w giftuid filenee d» U Cour ,■ \t. ne fçay ce qu'on en a perfi. 
Mais ce qu'on en a dû penlëral6n; -«li qâelcs Jcfuires, tjui y font tout- 
puiffaiu.& qiiiame{it i)ti incèren «pitst ««"(îette affaire, n'avoient girde 
de l'oublier , ' &'qu'on IcsBuroit bien m»l conWs fi on-fe i'tftoit im/.gin;. 
Et ec qu'wi doit juger mnnteitarit'fle cegfand fîlence de là Cour , eilqu'il 
a fallu duttmpt au Jefuilet pour dreflèf leUn pièges ,- pour meltre en œu- 
vre leurs calomriics',- ftour^firire vatt»r'!ntïs%nificEiV pou^r^prrndre les- rems 
Se les momens. 'fibocibleï-, e*firf pab'htUihduirc' tout-ce mincie de ftdii- 
âion, en quoi canfin&ir^dU^fclirarpeT^nïè.' MalSct i^ui fe'ft-èntore--p!uJ 
vray, c'eftque Dieu , MittwfoilVeraift de^am'auviife i'olontf des tom- 
mes, ne leur permet d'accomplir Jeuts defTcins , qu'iUtAit-& qiieiferis les 
momeii» qu'il a ordonni z par'tâppârt aux fiertsi- Oren^ouftnt Itiflèr-pri-. 
«tloir Je ctedii •■àu J<uiter'à'l»'Ccittr -à>iKTeléjf Theoltietîpi AtWntf-} 



□ igilized by Google 



to l.e vain Triompht 

il a ncarmoins voulu que «ux-ci cuITcnt lout le temps nectfliire pourju» 
ftifitr pliiucment la pureté de leur doftrine , & pour mîttre dans tout foS 
jour, la malice de leurs ad verfaires Si leur propre innownce. Ils l'ont fiit.d6 
iclk manicre , que les vexations qu'on leur peut &îre,ne riUToîaitplUsé(ou& 
fer la vérité: & il leur auroit cAc impofTiW d^le^Ie , fi I^u par fa'-ls> 
gelTe & fi bonté n'avoir arrellé durant pluCeuts- mois l'tffit <le li miavlift 
volonté & des. intrigues de leurs ennemis.. : ■■ 

q. QHsdeux heurts dt iim^t four iTBi^tTba.giiie tÈ-c."] On voit bien qud 
l'Ecrivain efl en bdie humeur , &que Ton cceur nage dans Ujaye.. Mais 
mon Dieu ! qu'cft-ce que cette joye aprés un tel fucccs |. finon celle dont 
7rtv. pa(!e Salomon : Ltiitmmr cum. malcfeeerint , exnttaitc in rctnt pt^miti 
i-H- Joye du lîede ,. qui fera changie en larmes & en iritleffe, pendant que la 
trifteffe des Elus fe changera en une joye qui n'aura point de fin.. 

r, Ctiit txecHiioa faite'] Il a raifon de patler ainfi. Car tout cela a plus 
]*ûr d'une execuiïon militaire , que d'un jagem:nt BcclefîaRique. Et on 
ptat dire que tout it&i.execHiiiut , fins qti'auciuie giocdmeiii eDÇime 
fentence ûent précédé. 

s.. giirc»^it'aUMt Jfâ Us fremierts intrigun & dmiai£ttM ai jiuji^ 
fiti, il «'tu aviii fiu OMrri la Cour Cela cn.incom^rehenlîble : car on 
4e'Be qui qtic ce foii de marquer que ces MelTieurs aient jamjis fait aucunes 
ÎDCrigues ni rien'dont S. M. ait eu fuj^t de Te plaindre.. Il Aut qu'il y aie 
qjielquescaloroniei cachées Tousccsparoles. I! n'y a cud'intriguesàDouaji 
quecelles du fâux-Arniuld; & luy fcuHcs sianiconnues ,luy fcul endevroic 
porter, la-^wioe.. Mais il fjur que ce qui s'eft accompli dins le Cheft le Ibit 
au{Ii.dani:leiinembFes : QH^.noH rapui ihhc ixfolvtt*mi 
. X,. U- fi taMi0n.U dt- défendre , de par U Rtj , d' tnvtiir ansus argent 4Miù 
«o/m.] On ^ peine il croire ces circonltances, Sfplus encore i comprendre 
llimfHiulenceavec laquelle cesBcrivains les rapportent. Mai) quel moyen de 
KKnir fà joye dans un tel triomphe.. On en a fait par toute la Province des 
i^(iit^nces& des feltes publiquesi 8c les&coUendequdqius-tuii de leurs 
CpUfgKS'tn foni.fenti par des congez extraorclinikei.. Encore uncoupoii 
tf-pcineLcroire que le Roy ait donné.un ordre qui pottefiptuJes aniciues 
lie fa'jufticei. de fa^ouceur&de fa bonté. AmoÎDiqueleïferuitnn'aicnc 
Rb-Huc permiûîon générale de fuisfàive leur veogeance avec cous les igré- 
aumpoffiblecBuvcctousIesaffaifoiiiwiiKnilquifoaileplutileurgcmt. Mais 
qpdie. œ^^xvâoa di jiubtjer \Saa de troroj» dcscircouftauoa qii''ilt ut- 
puent dû.nui-iiiëinef^hcr pot» «.{wtMndre odimfe-la-conditited'aa 
Srince 1 qui ilt «dc tant- dV>bJj|atî«i .. À i qui fescnnanii ne muiqiuronc 
pts d'iniputcR.ce qui ne doiteOre nciibué qu'aux calomnies tt aux anifi- 
cet des Jefuitei.. LeSr.M^uro^efltraité -.i l'OScialîti de Paiiii d'une tni- 
«ue auflîidouce Q( aulS^epooiniedaDte «.qne-oelte-cirerdc dareSff inlut« 
Quîne,.Maif.delVq^'iln!aoffi:nG!^HrDîeu:a; ie[Hncluia4,& que les 
33ucâo^iciu4cPoviXODtctucpin£lcsJeriutK. vi^vm-- 
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■V. Toitr fiir^ir U 'Dkccfi du JaHfcmfmtl II fiHoît feienque lïmemoirt 
-de feu M. l'BvL-que ds Tourna^ fûi flérrie , & qu'on tnitât Ton Dioccfc 
'Comme inrc^^ d'errniri. On en voit bim leS'raifon).' Miitpotir 1» Vifat-' 
resGcntraux qui fonc entrezdmsfabN^Grie aprà fi mon pour j'todt^gdt^ 
^er & pour ruiner tous I« travitnt de ce gnnd PrelaTt'îli ne font dignïi 
quede reconnoifljnci;, que de louangn, que d'une at>pproiïîi(5n iinîver* 
felle & ft;laHnte. ' " " 

X. Tout ctnx qm aviitin W fiirt aux tutrittui dtt Jimfenlflti de D'ouay'^ 
MefTieursdeDouay ont dtSmontrdïvecuntdc force& d'cvidehce la pureté 
-de leur doârîns au fain des cinq propoUtions dmttauslts Ecriu Apologé- 
tiques qu'ils ont publiez, qu'on ne peut allez s'e'ionner qu'aprisceisleî Je- 
ftiitesaienclihsrdieflêdelïittaîcernicoredelanfemftcj. On eft donc forcé 
d'en veoir à la R^ponfe du P. Vïlwiea : Minihù imfadtniijjlmc . 

y. Dh DhcfftdtTtifrrmy nu d< ctlm itAnm^ 'Ce n'eftoii doricpts af- 
fez d'avoir arraché des mains d'un Hvcque du mérite de M. d'Arras une 
caufe qui Igy appartenoit inconceftablement , qu'il aToit inftrw" > dont 
Iny rculeltoit juge en première Inflance; iî ftlloîc eBcore ènvoiee fesEcde- 
fîaftiquet comparoiflre devant des Vicaires Généraux d'un Dioccfc iiranger 
pour y recevoir réprimande; -Urie entref nTe fi vifibic contre la diPpisfition 
des Canons fait peur , & on ne'rçaît ce qu-oii n'en doit point craindre. Je 
nefçay aufll ce qu'en penfe M. l'Evêque d'Arras; miisîe fçiy iiicnqueles 
£vÉques de France devroient fc plaindre d'un renverfement (î vifiblc de 
la Jufifdiâioo Epifcopale. Dïra-t-on qu'il n'eft plus temps & que la fervi- 
tinfe «a prifcrke î Ce lërtrii unt pehfée tr*p miurie«fe ï la'lwnriS & i 11 

juOitedeS.M. ■ ^ . : \ . • 

- z. Qiiilifuei RtSiitux de Bei/i}'\ Pottfquby tieTei pas nomnin' t On 
n'a pas épargné leur nom quand on les» calomniez auprès du Roy, Se ba 
fait femEîlanc de les vouloir ménager après qu'on tel a prodamrï datis ton 
le pays. Mais on peut bien ^ire qoe ce foitt les Carmes DéchautTcs , Ans 
que leur repnirion en fouffre; Oh T^tut que leur sele [toBir ItdoârîRË <le 
S. AuguftmS de S. Thomas fait tout leur-crime : & cecrimé^eft trtlpfaMH 
0ï trop bcmorable pour edre defavouf.' Ce fera tofijours unèdiffamatioii 
glOfJtuIci que d'en cftre acculï par lés Molinîftes. LePubUcponeraicmS- 
nejugemeni des autres EcdeGaliiquH qu'on a joint aox bons Peics'Cir- 
iaw'D&biiînet.- ■ ' ^sy^< „ ' ^-.^-^ 

u. 7vM 'fit fâumri ^ d^tifim ii'JlS. jfytumU imtn 
dt leur d»thint\ Le itidnde eft mu.ntenâiit acçB\iium£ àte langa^, on n't 
plus befoin de l'expliquer ! tterTonnc n'ignore que tous ceux qui font 
oppofez au Molinifme, & «ni norriur de la morale corrompue des Jefuî- 
«s. font ceux qu'on d^c fous le nom de fauteurs & de défenfeurs du 
pany de M. Arnauld. Ccuicqai'parlent )ùt>lï neluHèntpasd'tftre degrands 
«aloffliuKini:! t pa^cc^ii'tntailtqa'SbpeuveiKiUdoimBKifa'fiDtiâturf 
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Dfl voit CCS preiendiu faunun de M. Arnauld envoicz aux Vicairei Gta^ 
raux :deToiinH/.poiir.nn4ce compie de leur doftnne. Ccft jaftcnient 
efiv/^ d«$,aveuçle« ^}ir jugv dei coiflçtirs. 0,n ell btea afliwf . qu'ils 
n'entreront pas bien avant en inatiere. Cependant ce qu'o^ foubïiteroÎE le 
pl^s.dq pouvoir faire' , ferpic de r^ndr* ca^[q|]te.de fa doftfuie, dmnt.^des' 
j^ges imelligeni Se ^c|nÎMbIes : &c'e[tce>iu'an leur refuTcra {tel-nellcmetif. 
M. I'£véc|ue d'Arras, qui e(l feut juge de la doârine en preitiiere infUnce 
dans Ton Dïoccfe > pour eftre demeuré faiiiraic du compte (]ue les deux 
ProfifTcurs de Douay !uy avoient rendu de leur diiitrjne , & n'avoir tien 
Troui/L- dans leurs feniimcns qui ne fùi conform-.- ï la Joflrine de l'EcDledc 
S.Tbomas, poorceite feule rai_fon , dis-jCj ce Prélat vient d'eftrs privé de 
de fa Jurifdjàion & defa tjualitc déjuge dsns une dei plus grandes & del 
plus i m ponances affaires' (]ui fe foicnt iirertntcfs depuis cimp^ dans fou 
Diocefc. Il fàudroit qu'il fut faitn inknfili'e , & bien inditFccent pour les 
droits les plus e(reDt)eIS:dc faDignitc , s'il ne relTentoii paî vivement un tel 
ffront. IHe TembieA. fans doute : mais qui ofeFoit le p.'aii)dre^ UnTculcft 
éeoutd; un fêul iâit loui; unftiil domine Tur tous, 
, bb. DitH faffi 'j^iii Ifi Piiiffancis iiiifiaes &C.'] Cet cfprit brouillon & fc- 
ditieut veuf mettre le feu par tout. Il n'cfl pas inipotViblc qu'il y reulliiire. 
Mais Dieu enfer» Je Maiftre. j . , . 

jevani hyiire natHrel , à- qu'elle fi lerminiliUiu une jHfiice.Ttgléci^ Kim 
p'eA plu; ju^» Iyi..Ar^ul.dip'f l^ï,,e^btroi|t,iFt«lAdeinati|dv. (i,'af- 
faire eltoii tombée d'e11e.mfme entre .Içs naiqii de £^ Juge.namteU qui .«Il 
M. VEvêqne 4'Arr4s.; D'oîi vientqii'^ejqi^/onw ! . L^pti^trii^.nc. le 
pouri;3froire, qucfous i^n lî gHp4^^j;pce iipc.G^^.Seck))àllilJie^ àoaS 
Ifi^roprpBvçqiie des paftl^ef^çjit-^^fi f.Çfmm n& dap* fon Dian?' 

4i( eflé anavhée par.J^ i;re!ji^ ^-Ui^n^ dejii jt^tieyv. :pour la 'jrodce 
cite-memeiuge danj la propre cattfe. :,(^Titn'yap^(iai)KquliKt^ 
cord, qu'eftre entre les mains de M. de Paris & entre les mains desJeTuiceSf 
c'cH la mèraechnrc. 

dd. Nitrat itijuile Ro^nefoii U ^ju-jcdeçti Mmainf "j OàcftflwKt 
cette faulTe dclicatclTe du iaux-Atniuld , ce iicrus de \i Sotmt ,- qvi .dans 
la p. 5-, de fon Libelle à un Dodts.ur de Douay, fait fcmitlint de ne fepûu- 
voir pas même accommoder de la voie de Dumaçîaiîoa an Pape & lUtxEvi- 
quel , aux Princes & Afagijlratt ; quoique rien ne foit plus légitime 
que d'avercirparunedeHonciaiian publique, quandonnelepetUiautrement^ 
les Supérieurs EccleflaftiquesSErS|:culimdesmfchai)tesin(tqi^ fe glili 
(^ldùitt'£gli&-&daotlcS'fi^j &<Iuivoà^àc9ir(»P|!ielHip«put3i aftii 
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^eh'fAl^K'W^^'* Buàtcn qài eoraiiïfit tfclôiilbn anâïïé& re- 
Ion la mcfliK <iera dignité. Itla]s>.i-il oublié , cet Ecrivain « qirïl hi>. iS.dQ 
mdmc £ibcUe' on lit ces parotel qui rubnftént dant toùtn le) £aitiitni : 
D'aïUiiiri jt doHiQÙ rjac hori les j4anitlet du Prtti/ldoii Vax trouvât nifimtm 
ilti exepiflei qui aiiiorifijfmi la pratique d'erigir Ict Prinect Séculiers & les 
J^tgilirMi tn jug.i 6' 1» arbitre, tn fait de Relig:i»i : OU, comme les au- 
tres Citions , du dsjferens ^ui regurdent la Riligie». 11 n'y ï pninc d'autre 
rtlltxion à Taire fur ccli que celle du Sage : Paadia tà'pmdM , minfura i± prtv. 
meitfMrit , HiTmaque ahomimhiU cfi apitd Deum. id. i o. 

ec. Oit ripsadra-t-il qutla jafiict n'a pm ifli réglée? ] Il fait femblain de 
nep» lavoir cequcc'cftqu'une juflice réglai Elle eft réglée, quandcha- 
cun ell renvoie à (aa Juge naturel : un Ecclefiallique à fan propre Ev3- 
que; un Séculier aujc Juges Séculiers déj» établis , chacun félon fa qualité. 
Elle eft réglée lorî que tout s'y fait (elon l'ordre Judiciaire, qii'on s'y règle 
pir les loix, qu'on y obfervc les formalité! de la juflicej qu'on y cite les 
accufez , qu'on produit 1m témoins , qu'on examine !« preuves, qu'on 
donne aux parties le moien & la liberté defe détendre, qu'on communique 
de p9K Si' d'autre les produûions des parties, qu'on cotifronieles témoins, 
qu'on'Ëdtttcftmwitralea^Ecntutesparlesaccnrez, quand on prénnd lê fê^ 
vit de lÉuni Lettres j en. m moi qùand on ne condunne peribntie âtis l'rf- 
çoUnv- Lors j(u.'on ne Ait TÏtn de tout cela ( non featenisnt on eft Indigne 
deja qualité déjuge, mibon nemeriiepasmêhie le nom deChitflien. fi- 
lon ^-pa^olQid'unartcien-Evcquéy qtie:l'£mp(rGur Conftqnce prellint. 8c .. 
fes Confrères avec luy, de condamner S. Athanafc fans l'entendre : .lAnàntUBl-' 
noMdMMndAmneriialHrKxtBt, difoit-il à l'Empereur même? -^WJ«W»"J|^^ 
<iipreync<r0,efeHtcnceniitreHntthfi«t, & fai.i réoHier ? Etfiixim l-4-™!^.^ 

Voilà cequ'on appdle jullicc réglée, foit qu'une caiifc s'eximinc aux Ttî- " 
bunaux Ordinaire». tels que funt dans l'Et.it les Parlemens, les Confeils, ^ri'X" 
les Prefidisuï ; Si dans l'Eglife le Concile Général ou l'rovmcial , le Tri- 
bunal du Pape& cduy dechaqut Evcque; foit qu'on form.eej[préi unTri' 'amcâ- 
bunjlpar une commiffion extranrdinaire pour une caufe (êculiereonu~ne at 
fiire d'Etat, tomtnelclloy l'a fait danscelleducalomniateurdeBeauvai).- eao^ 

Car de quelquequalîié que foit le Tribunal, SecuJjer ou EccltfiafHqne, 
ordinaire ou e»traoldiraire, ,fi onn'y gardepoint l'ordre jodictiiie, Se fur •Aftimu 
tout fi on n'y écoute point l'aecufé , fi on l'y condamne ânfbnnedepi«- 
tes, il peut dire eeque le Grand Tbeodoiztdiroiide la mniieivdani il avoir "?"'"> 
Bftéluy.mémecondirané: Vailk, difoii-il, eoTnme. mm traiiem nm finit- m^Si. 
9HMt tm mnmii dteUrtx.; nuû mefme ceux que nom devin»! regarder eorn- 
mfitof4m*. Alli'^lBt.farUiHas , trahit par lei durrer , nom fiuff^aas tt '---"t^ 
gM'il y,eit^, fim fra ndnt pt^nt. Sarati a jamaù t>m parler d'Un ni jiat- 
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j 4 Ze:'a*ia "ïrimphe 

Qjftl Jugi à jumaù tfil fi ernti i^-'fi ifthart ^lu dt cndémwcr des ànKfn 

fiau Ici enitndrt', 

S. Lti piecii& lisfrtmttmipf famrniiiMt pneispar h fMX-AnumW] 
<luoy par un Invifiblc, an Incannu, un Fourbcnotoire. ciuidurantun 
an al'uppof^ à M. AtnauMungnnd nombrede Lettres, ^u'il i dcriRsfons 
le nom de te DoâcurS £t quîT^sit s'il n'ea a pas fabriqué, auunt Touilt 
nom d» Thcologicns qu'il accufe, & fi cb ne fani pat li les pièces & lei 
•■ preuveiqu'il afourniesiuptocài Aquidcsaccureza-t>oii faîcrcconRolir* 
ccspapieri! Oîieft leprocésverbal, ouronctoutesles fonnalitezH tiigémet» 
&abUes dans ces renconties \ Que n'a-t'on pas droit de croire d'un tel pcr- 
fonnage^.Et qui ne voitqu'îl porcefurfon front, s'ilenaun, des eau (es 
deKCU&lionfipublîques&C honceules, que c'eit n'avoir aucune pudeur 
qued'ofer le nommer damvne affaire de jullicr. Et cependant c'ell le Teul 
qui parohici commeiedéaonciateur, l'accuraccur, letémoïn, &nn peut 
même dire comme le Juge. Car on a fuivilî cxîaemeni tout cequ'il defi- 
roit) &: tout ce qu'il avoir îniereftqu'onfit contre les accufez, qu'oiidiroit 
qu'iladifléluy-miime la fenicncedeieur condamnation. 

Mais quand cet invifibie fcroitleplushonnête homme du mondei a-t>an 
jamais reçu dans un jugement des preuves de la main d'un inviflble? Y can- 
noît-on desaccufateursquirefurent de fe montrer, defoûtcniren face leurs 
accufations, de faire valoir leurs preuves, d'eftreconfronteE aux accufez! 
Si cela clloit une fois reçu les Tribunaux les plus facrez devicndroîent des 
^m- coupes-gorges pour lesperfoonesles plusinnoctntcs: Laimcimum , Konju- 
lajMUK difium , comme le rapporte un auteur payen d'un lii'tque condamné de 
cette manière. Quis mm innocent ife peitrii fi "ccnfiirt fiffcixi ? 11 faut bien 
Ui- 18. pourtant qu'on ait cru qu'il fuSfoîtque les Théologiens de Douay fuflent 
accufez pour cQre coupables, puifqu'on s'eâ contenté d'écoutet leur aecu> 
JâiturpoHr les con damner i qu'oea reçu de fa main toute d^crlfe, toute 
lecufable qu'elle <A devenue par tant de taufTetez , les pièces & les preuves 
. qu'il a voulu pKuluite. fans appellct les accufez , fans levr iloiinet ticH ni 
devoir eaquoy elle«confiCtoientf ni de produire les pièces juAificnira 
de leur îiuioceace. Cequiell un défaut tî tSemiel dans lesîugïOuns't que 
la citation des accufez el) regardée par lec Jurifconfultes comme le finid»- 
ment de touies les procédures juridiques , mcfroe dans les chofes les plus 
notoires , comme remarque le Cardinal Jacobatius : & que fclon la fcmia 
ment des plus habiles Canonîiks, ni le Prince, ni le Pape, ne peuvent, tlOd 
pas même dans les crimt sde Itzc-majeftc, porter un jugement legitiniefan* 
Ai-ia. iâire citer le criminel. Ncc na$ contrit inaudium foriem aliquid ftifiimiit dt^ 
»;|f'^jÎBiK : dit le P5pc Adrien II. après le Grand S. Grégoire. Ntmictndemiiiit 
'ot^i- nbfiniem ; dit auCil le Concile Gi-ncral de Calcédoine . ou plutôt toutes 
injim. jesioix divines & humaines, tous les Conciles & (oos Icc Papes, tous les 
Juflftooliiltcs & tolU les Cinoniitei, 
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dis Jifuitis. ly 

. €e qui augmînte encore ici l'mjQftice de la procédure < fi on peut dire 
qu'il y en ait eu , c'cft que le faux-Arnauld qui feul a etlï écouté , ou en 
fa perfonne, ou dans fis piecis & f" preuvii qu'il a finmiei au procès, efl 
de l'aveu des Jefuitesundes adverfaires&des ennemisdcdareide ces Tlieo-™J'â, 
iogiens accurez. Le P. De Waudrïpont, quiefl luy-méme ie faux-Arnsuld, 
le ditentermcsexprésdjnsra Lettre; &quand il ne le diroitpas, on ne laif- un/j/m 
fcroit pjsde le voir. Or quelle idée peut-on avoir d'un jugemenio^ l'aecu- 
fateurn'ore paroîrre,- où les ennemis font lenémoini, oit lei accufezne fc waujri- 
peuvent défendre ? Sinem ca«fulttrit Ut Uix fuHi^iin , difoic S. Ambroîfe 
cnune fcrablable occalîon , ellci exigtnt qu'il y ail ko accnfartiir. Siaatxt- 
mint cillis dt l'Egtife, tUei vtutent qu'en ail U dcps/îiiQn di deux Ufinifti-tr, 
maint; mait tcmaiHi qm n aitnt paint eft-é difuu peu enacmit dti Meffi^ri dt 
fcur que quelque rtjfentiment «tleur iajpire It dejîriie nuire, eu g/t'Mne effi»' 
fi rtfue ai lei pent k U -oangtaKe. Il faut donc que lis timiint n'^nu 4V- 
cime Aimriuntc dani'lt four m^ïs il faut aHjjî qu'avant tomes chtfiil'accu- 
j.i'eur fi meuirt tà'fiF"duifi eajH/iice. Le contrepiedde tout cela, c'cft ju- 
Ikment ce qui s'efl tait dans ce procès. 

gg. SaM.T.C. Usa fait examiner par Ai. l'jirehtvcqiii dcParii &par 
det DoEleuri de Sorùonne'] Celi veut dire que les Jefuitcj voiant que leurs 
affaires n'itoient pas bien \ leur f;rt- , lî elles demeuroicnt dans le cours or- 
dinaires de la jullice, & entre Ici mains de M> l'Evêqae d'Arras, Juge na- 
turel de cetceslfaire, ils ont fait retirer la cauie de fcs mains, par un coup 
d'autorité fouveriine, pour la mettre dans celles d'un Prélat qui n'a pas plus 
dedroit d'en jugerque L'ArchevÉqtie de Tolède.. Ce n'en pasque M.d'Ar- 
rasdîït leur cûrefufpeâ. Il leur témoigne de l'amiiié. Ils paroilToitnt d'ail- 
leurs (brt contens de fa conduite, fur tout par ce qu'ils prétendent qu-'il a 
découvert que le Jaafimjme n'tfi pat unfhaaiàme. Se dtclariqn'ily a det i.Mrti- 
y^finifteiau monde , ce qui eA le [Jus grand fcrvice qu'on puiiTe rendre à "ûu'' 
la Société. Ils le loCienc comme tmgrtPtd Prelut , flige, vigilant . tCu»4if g' 
etmemetiiégal àfiux^te ^à-fitpittii &le P.PayeDnepeut s'empêcher d'»- p.'fiy." 
vQuer que e'efioii là U juJ{ietr^U*^tettU-i0}Un4*vfittfirt inùtift. Pour- 
quoy donc l'a-i-oa arrachée de fomaint gour » attribuer la comiçiflînçeï 
un Prélat qui n'avoit aucun droit d'en-connoitre? On n'én-Tiuroïc rendre 
d'autreraifonr queccUe-cU; c'ellque la caufe du fàux-AsniuldellIacaure 
des JeTttitttf&que celte caufe eHoic 1! defefperément mauvailéihonteufej 
infouteDable >- qu'il, n'yavoii pas moien de leur fiîie eagner leur procéi, 
qu'en renverfanc toute la juflice ; & qu'il ne leur ruffifoit paj d'avoir un 
Juge ami, qu'il en Êlloii untout dévoué r qui fut partie dam la caufcqui 
eût intereft d'entretenir d an t l'cfprit duRoyiephaDiôtttedu J^nfenifme, 8t 
qui eût tous ics engagemens les plus fortï & tes plus pubSn i Wmfcrvirla 
tfpmpagniedans faerandÊ,affaire. - ■ ,. ; 

: Quand! M. l'Arcittvéqtie île Puis faut Pair^tw dél'j%i& Callinnr , 
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l6 Le vain Triomphe 

encore n'auroît-il pas droit de s'atnibucr le juscmrntdfî affjîrescnpremïe- 
re& dernière inftancc. cmmeil l'a ùn vnceite ntulloii.- Lts cjuAïm; 
roisnt portées 1 Ton Tribunal que pv l« dcgrez otdjnaircs <to junfdiâiqitj 
&ooaurtMtau moins II conroluiond'eftre jugé clans In fbnnéi& (ëloftlW 
dre canonique. Mois ici tout «t.ordre efl aboli, tous ces dïgreaoïMni^i, 
toutes les farniBS renverrées. touireduicau jugementdf iladjfcmiond'un 
IculEvËque. Et Itcetteprocc'durea lieu à l'avenir. comme elle nè l'aeUqut 
tro^paTlêpafré, tous In autre; Bvéques rrroni dépnuiikz de leur jurirdi» 
âion,obligez de fermer leurs Tribunaux i leurs propre s EcclefUnifiu et qui 
AtfOnt recours i leur juflice ponrcesatfjires dedoftrine&autrïï qui y ont 
rapport , & forcez de les renvoier S; ics livrer S un Ju,sc e'iranger, piibli- 
qtlAnent lié d'intereft avec leurs parties S; leurs ennemis déclarez. Autrefois 
Tin tel rfnvetfement des dioiis de l'Epifcopat auroir foulevi; toute l'Eglife , 
Ira Evêqucs en auroitnt efté indignez , on en auroif prévenu les fuites fu- 
nefles par de jufles plaintes portées au Piince avec tout le refpect que doi- 
vent de r^ej 8c fidèles Sujets, maisauCIl avec tourte Tentiment & toute la 
fermeté que demande la dignité Epifcopale , flétrie & bltlTée dans un en- 
droit fi fendille . Se foullée aux pieds d'une manière fî pub'ique. Ce n'cft 
donc plus l'afFjire des Théologiens de Douay , C'eft la caufc de M. l'Evc- 

Jlicd'Arras , c'tiï en fa peilonne la eaufc de tous les Tiveques de France, 
e tout l'Ordre Epifcopal , de toute l'Eglife : & jjiniis il n'y eut plus de 
fujetdefe remettre devant les yeux les faintcsOrdonnances dufecond Con- 
ciles deTroyes compolif de liuit Archevêques de France& d'un grandnoin- 
bra d'EySqties qui avoient â leur tefle le Pape Jean Vin.' Ce Concile ttë* 
fend, d'une parti lesaccurationsfurtivei'&dandeHinescontrelesEcclelïa- 
ftiques, comme n'efhtit bonnes qu'à opprimer de! innocens; Sf^qiiifOnt 
aujourd'huy la fnHrcede; trou bles& des vexations dont l'Eglife eft affligé; 
Et d'une autre part , il ordonne aux Evêques de fe fecourir muiiieHement ' 
quand quelqu'un d'eux fouffte quelque traverfe ou quelque prcjodicedans 
fi p:r forme ou dans fiitipniii : Qm lu Fv'eijiiis ,d"[l le Canon 4, ne s':tn4- 
my.n:! p,j< !j:i'tl Itiir fhh purr-ii, c:: ,x:ic:i»c r.:.-,i:ier! de nf-jliçr les vex.uionsde 
kiin Csafrerc! ù'Uiiri CeiMiia d:iiii U lù'rné Si'ccrdsi.ile , m Iti iiiAiix'jiit 
U, Egbfet ; m.m «« ,on,r«Wt ^.e»t gno,d fom de !„mr i,r<,U 

umtnt les uns avec Us aulrts, a[in ^a'armtx. de fsrcc <^ de s-ele , cJ- pleins 
de la ■vigueur j^fsjhliqae, ilsfiient taefiaidc combarireeicorps peur lamJ- 
fin d'/fr^el, c-eft à dire fom CEgiift J( Jf.sus-Christ. C'clb rintcniion S 
l'efprit de rOglife , auffi éloigné de toute brouilieric U de tout « qt:i eft 
contraire S !a fidélité' & à là fnumilTinn due sux Souverains , qu'il eft oppn- 
féâ toute IScliccnmpkifancc, &à celte indifftrcncc qui IsilTe faire à l'ambi- 
tion tout ce qu'il luy plaîlt. 

Cet Ecrivain joint i M. deparisdans .l'examen de cette aiFaireAiDeff""-» 
dé swbimt. On oe-doutc pas qiiè M. dé Ptris^a'ait pu trouver' otielquts 

Duâeuts 
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des Jefuites. I^" 
Doftenn, Stculiers ouRcguliers, qui auront cu la complaifancî de donner 
leur eenfure fur la Thefc , & de li dctUrcr pleine d'erreurs , ou fi vous 
voulez d'hcrefics , en prenant les termes ambigu; dans les plus mauvais fcns. 
Mais quitidlacomplaifance, oulacraintcde paffer pourjanfeniftes, n'y au- 
toicntftoiiit eu départ, ii auraeflé rortairédcfurprendredesTheologiensqui 
n'auront rien fçu de toute cetitc damnabic intrigue , & à qui on aura pré- 
fente la Thefc toute feule , fans les Explications ejui deKrminoieni l'ambî- 
guilé des wrnxes à des fens trds-caihoiiques, Ec cequi fait juger qu'on l'a 
fRÏt de cctttmflnkrc, c'c(t que le faux-ArnauId , qui a ellé fervi à fongré, 
le VDvIoit ainl] i comtne on le voit dans fon prétendu fraient donné par 
î'Av«tillèur. Or on aftit voir que rien n'elloit plus injaftequede feparcr 
Its Explicaiiont 4'avac.la Tbefeitftant Aites pour n'en eftre point TeparéM. 
.Qjioy(|u'iienlbic4eRDpâeuti(leSotbDQne>c|iiel*dbà(e ântiei nommer. ' 
on r^i^e bonne part qu'il y cnadu|iIi»coiifi(I«nU«&desplDS autoti- 
fez , qui ont réfute netcemeni d'examiner cette TheTe mdcpendcmment des 
explications en queftion , & qu'ils n'ont voulu prendre aucune part i cet- 
te affaire , la regardant tomme un myftere d'iniquité. 

hli. Fera-i-il Je mouviUcs Plainiei? ] II n'a plus de Plaintes i faire pour 
luy-mème fur cette affaire. Ses ennemis ont e(io obligezdetuy ajuger eux- 
mêmes tout ce qu'il pouvoit delîrer pour fa propre juftificstion au fujec de 
la fourberie. Mais quel fujct n'ont point & luy 3e tous ceux qui aiment la 
■Vtrité , la juAice & l'innocence , non de fc plaindre , mais félon la parole 
ib PfOpbctei de «■«^■V tammi Jii 0»ri , de foufirer & ds £imir contrat des '/"'> 
Cahmèîs i f4r (tqte 'Om atteudims un jugemtnt , es" il n'tn efi feinfuini*; 
«atu t^etivm le fidHt , é;tifidMf s'tft ilaiiit de aam. Et comme dir un au- 
ftce. Prophelfi:, . Jfi l'm juge itHttt affiiir» . e'ifi la faffian qm U décide ; lis h*»«, 
hlxftatfauliesauxpitds, & le miehiut rimftrU fin leju^i, le coupable '■ '' 
Jur l'inooccDt. . - - ■■ ; ":f' l 

ii. Ofn^ i-il dire tanri cei Aiej^tm-t dt DimgfiMt dts'lltth^itaïi- 
,ceBQK & dt finx Theal^^iî ] Plus^que-jamiis , puifque \tât mHOCente 
-n'V jftoait^éclaQSilto Ufnndiouir ipi'^Uë^enmiiDtenanc, & que ceux 
.■^!)M«co»bkKJa<fnb]iaitniï-mâqiet^1eùr conduite plus hautement 
'que<esT>Malagieni4e l'witJïit fics*aun>ieiit pu !c faire encorepar tousies 
.Ecritlleï plai'convjinotnK. Or s'ils woîem^ft^ coupables,- & qu'on eïc 
eu«n muodequoy les^fnrecrMidimaerdans lufitiunet, c'enoituhUgr^Ad 
BvBntRgepcMir IcuEs adverâires de levure parité «r^e ■ qu'ils fe lêroient bien 
gardçi de V« priver, eni qui ont toutttJei PuffSnKc) ^Vorables, & qùi 
de Itur propre avenaKcôait un Juge àlauhaic, Sage, vigilant, d'nadi/ier- 
^m»t ègalh ffo ^d-àjàpiat', & àe'piùsqui vittres-bicn avec eux. Qu'ont- 
-iUl-doiu; appréhendé pour fe tirer de lësmains, Hnon fon équrcc& fa droi- 
■ïnreî Qsdimotif onè-ils puauoirdereBvtMfenoutesles loi)i& touc l'ordre 
j.de la joflioci fiacmlacraifuedefiiccomber à la-juHice mcAne, &-dc fe voir 
il ' C acca- 
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ai^cjD ex pat la for« ds'touKs les loixï C'cft le jugement que le'pùblîc én 
poncrj ; & s'il eft forcé d'avouer cjuc les Jcfuites ont pris de fort bonnes 
jncfurc! pour t'crafer par voye de fait cet Théologiens , & pour les mettre 
dans l'impuilTance de fe défendre; il reconnoftra auffi qu'ilsn'enpouvoient 
prendre de plus ju^es ni iJeplus inraillibks pourmetcre la caufede leurs id- 
vctfaircs en cdai de n'avoir pluibifoin de défénfeurs : puifciu'ili fe rendent 
eux-tnèniH leurs ApoIogiRes Si leurs Avocats en metiintleur innocence 
dans la plus grande évidence où elle pouvoit eflrt tnife. Mtîl ce ne fonï 
pas eux qui l'ont fait; c'cft Dieu , qui aa\gté eux i conduit 1 fes fini lent 
mailv^fe volonté. Car quand on confîdere d'un <oM la puilKnce prefque 
fans bornes de cette Compagnie v fous qui toni !e inonde tremble ; & d'ua 
autre, leurs adverfaiRS Tinscredit, fans prottâion, fans appuy : Q.uando]i 
envifageU nature de l'affaire, couie Theologlque ; les qualitez du Juge na- 
turel , Tes dirporicinns à l'égard des Jefuites, les louanges que ctux-ci luy 
ont données ; l'aflurance qu'ils ont qu'il n'cft nullement prévenu pour 
ceux qu'on appelle Janfenifles; les avinées qu'il avoit faites pour l'inftru- 
aion de l'aiFiire ; l'eftat oii elle fe iroiivoit ; & qu'avec tout cela ces Pe- 
res n'ont pas cru élire en fdrÈté enire fes miins; mais que pour s'en tirer Ils 
n'ont point eu honte de faire violer ouvertcm.'nt toutes les règles de la 
juilicc , d'engager un Prince aulTi Religieux que le R.oy à fe" rendre ^ugs 
dans une caufe purement Ecclefiiflique , eux t^ui par l'employ qu'ils ont 
auprès de Sa Sacrée Perfonneauroicnteftc oblige! de l'endctou mît, s'il s'y 
eftoit porté deluy-mèmc: Quandon voiicncorequcpour toutes procedu* 
■ m juridiques .on fc contente de (aire examiner quelques papiers fournis par 
un Inconnu convaincu de la plus inlîgne foiuberie , à un ArchevEque qui 
n'en peu^c(t^e)ugenie^prenliereînfllnce, ni par appel; Quand , dis-je, Ml 
conCdere tout cela fans prévention , on ne peut s'empêcher de dire fanshs- 
lîter , que ces Théologiens ont cllé accufez Se traitez fort injuftement, & 
que leurs ennemis mefnie'ont trouve leur innocence ï l'épreuve de toute II 
. jiguear delà juCiicc : Se qu'au contraire le faux-AmauIa ScreicompUces, 
fc font Innis tellement poupables , qu'ils n'ont pu cni pouvoir éviter d'e- 
-,flre condamnez dans une iaftice r^lée 8c au Tribunal du Jnge naitirct de 
l'a^ire ■ quelque favorable, qu'il leur pût eftre'. Pxt celte voye , que h 
providence, a. fait tourner il l'ivinnige de l'innocence , ces Théologiens m 
mefffle temps qu'ils font écrafcis en leurs pecfonnes font pleinement abfous 
dans leur eaufe devint le public j & leurs ad verfaircs, convaincus par une fui- 
te (i honteufe & par une procédure fi extraordinaire , d'eftreles auteurs de la 
fourberie de Douay , Se d'avoir dereTperéde s'en pouvoir juftifierdans le 
.Tribunal & divant le juge naturel qu'ils a voient reconnu. Ainfi Dieu faic 
. voir, quefi pour exîrccr Icsdclenfcursde fa veriié, il permet qu'ils fuccom- 
. bcnt tous la puiifince de leurs advetraïres; il n'abandonne pas de mcfme ni là 
' vcméi ni Uur innocence à h pQi0uice du Hecle ; nuis qii'ia cwitraiFc il 
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jêftrtdeUcoadamiutiim oufine de leurs perronnes pour fiire trîoniphcr 
leur ionoccDce, Bcpottren mettre lavciïtécnclhtilen'cArepInsm ^o- 
lée, id contefift de perronne. > 

k\c.Celitj^'il4 imité Je fiiirit,iiejkcrilege f^c. * raid» buiftrvla mxCh' 
ihtUqiitt'] Sil'anaciffnppé d'horreur &d'indignstion 3 bpreaiiereconnoil^ 
Trace qu'on aeuË de cmefauiberie , & lorsqueles niauvus-dellèintqui en 
elhnent la fin , n'eftoicnt encore que conçus; quelleidée n'en auront point 
tous les gen»dcbicn, miinicnant quel'iniquiiteilcnfintcc, que le crime cft 
confommé,qu'on en voit louiesles fuites tuniflïî.lti iiiiullicesaufquelleselle 
a donné occafion , & les violences qu'il al'allumcirrccnccuvre pourfaire re- 
cœuillir aux Auteurs de la fourberie le fruii do leur iniquité. Ils doivent 
bien s'attendre .que i*iDdignuion du Public ne ctlTeri poini , tant que h 
mémoire en fubfiftera dans refpric des hnmmes , ou dans les hiftoirci pu- 
bliques. C'efl en vainque cet Auteur s'obriine a foutcnirque ccluy qu'on a 
traiié de fouibe.de facrilege. Sec. a rtaJu ian firvict aux CathoUques, cota- 
me il le dit en finiHant foti Ecrie par cet ^loge: jamais les vrais Catholiques 
n'en dimeureront d'accord, i moins que les Jefuites ne foient les teuls Ca- 
tholiques du monde. Ils n'ont pas m^fme le prétexte qu'avoient certains 
Hérétiques d'hotwrer Judas comme unhnmmcdivina caufe des fuites heu- 
Kulèi de Ton crimei foûtenant qu'il n'avoit livré Jesus-Chkist à la mort, 
que par ce qu'il avoit connu combien fa Paf&on devoit ellre falutaire aux 
hommes. Quandlairabifondufaux-Arnauldauroitdonccudcs fuites avan- Af.:^f. 
_ tageufes à l'Egiifc [ce qui efttres-fiux^ il ne feroitpaspluidlgne deloiiin-f^^' 
ge que ]udn , qui félon la penfée de noftre Auteur , rmJit tm firvkt an "m. 
Genre Humain. Ctt HmtiqHit , dit S. Augoftin * fiMtU/m erim* m»' 
iitnftit: ScELvs Ejus BENEFiciiTM DÉPUTANT. A Cela prcs on co'nftnt 
fans peine que le faux-Arnauld Toit un euQî honnefle homme'que Judas. 

Pot;R ce qui ell du Grand Prince dont l'autorité a fervi contre fon in- 
tcnùon aux delTeins de cet homme de bien par la rclegaiion de ces pieux & 
innnccni Tiiiologiens , .luIH bien qu'à ladif^racc de beaucoup d'autres, il 
£iuc le judifiiTt-Diiun-' IciPtrcs du Concile d'Alexandrie juHifioient legrand 
Cûiir;antin de i'c.iil dt S. Athanafc , en difant , comme ils récrivoient au 
P.ipc Jules Jpiés 1j mort de cet Empereur, que ce n'tlloit faint Imj qui l'a- 
■vcii banni , maU que lei cahmsiei de fei adver/àirei effvieiti la feule caufe de 
fin exil. A qup)[ l'on peut ajoiûter, (ans l'appliquer à perfonne, ce que dit 
fur cemerme fujct le Bien-heureux Theodotet dans fon Hilloire. Ct t.n, 
dit-il , ptrfiHxe ne fi deit e/lmnir que Cmifiantin trompé pur de faux rap- . 
farti M.fettdâmti au baanifftatem des perjinaes d'un ji grdnd mérite. Citr 
a crut trip facitemem dis EvefqHei quilnj deguifiient Uveriiè, ci" ?hj efiaient 
1" iKX-mefmes leut autre choj'c que ce qu'ils luy pare/J}iieui an debari. Ceux 
qui ont Ommiiffauee des dniiaet Eerilures , f^avtat fert bita que David qiiaj 
Propbite, m Imffa fia £ifirt trmfè. Erte fmefi plm tfimnimti ^ que., 
C » eelujf 
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ciluy ijui le trompa n'efiait niPreftri ni Penti/i; mais ce fut un dt fil dome- 
fiiqics ^ un valet nommé Sibai ijui fi riadit dtlaeiir de Afifhihfiib dtvivit 
te Prince, faiiiy ayant fiéfiité mit tftcufiuioa cMlePUiiti^t , ebiùii U eau- 
fifiatiett de l'heritagt'dt fi» Mmfir» ittfartiuti. Cl Jtuje dis , ma ftmr Uâ- 
tuer un Jiffrdnd Preste, mità fmr fiùn l'jifehtft de ca EmftTtiir , ftmr 
preiurtr U fiihfjideflejlrè HMttre t &poitri^pr*it£tàiMteiUtftrfiimt efft- 
Mti t» Mittriti à nt fai erairt entiernftni «mx 4KCmfiutmrt , fM/fWf ertmm» 
^i^ilt méritent, vmm k rifirver tiiHjemriHiiiereiStpii*r eeb^ tfi na^i. . 

Grakd R-ot, pardonnez iu zele du plus roûnùsSc du plut fidèle 
de vo) Suieti, Ce n'c{i pas un crime que la liberté de parler pour lluno- 
cence abindounée; s'en Teroit un au contraire de n'ofcr parler pour elle. Si 
ceux <im l'accaUeui par leur crédit s'autorirent du Nom AuguHe de V.M. 
c'eft cela mefine qui doit délier la langue de ceux à qui il appartient le moina 
de parler : & ce Teroit avoir pour ce nom lî vénérable un refpeâ fort maU 
cniendo , que de voir avec indifférence qu'on le deshonore par l'abus que 
l'on en fait. Toute la grandeur de ce Nom vient delà gloire du Prince qui 
le porte, & on ne l'honore véritablement, qu'autant que l'on cft jaloux de 
fj gloire. Mais comme celle d'un Prince Chredien luy vient de fa juflice 
S; de fa pieté, il n'y a rien aulTi quilaflctrine davantage que les injuftices Sa 
l'opprcflion des innocenî qui fe font fous fon nom, quelque peu de chofe 
que paroilTent aux yeux du mondeceux qui foufFrent fous Ion autorité fou- 
JJkFj- veraine. Car c'eft du pauvre, & du pauvre qui eft fatis appuy , que Diea 
tv'fi^' fedeciareledifenrturcontrelapuilTancedesGrandsdelaierre. Ilell doncdn 
JJ'^yjdevoir de ceuxquiaimcnt moins leurs prapfeiîutereftscjueceux de leurPrin- 
rw»/ ce, de s'expofer il voir blSmcr en eux une liberté qui ne leur convient pas 
naiurellementf plûtoU que de ne luy pas faire connoiftre par la feule voye 
V 7'> qui kur eft ouverte , ce qu'on fait de leur nom 8: de leur autoitié courre 
leur intention. J'aypreflé^, SirBi avecd'autantplusdeconfianceinavoixl 
l'inaocence. Se àceuxquidevroient parler pour elle, que }e mefuîsflatté de 
(aire en cela pour V. M. ce que les Conffantins, les Arcades, & les Theo- 
dolb aurotent deftr^ que l'on eût fait pour eux , quand ils ont connu tes 
furprifes qu'on avoit faites ï leur Religion , pour les engager à (ïiler & à 
maltraiter lesAihanafes, les Chryfolîomes, lesFIaviens, &d'autr«Illu(}rcs 
Uefi'nfeurs de la Foy Catholique & de la Morale Chrtftienne. Cir je ne 
fçiy par quel malheur les plus grands Princes fe font laiffc prévenir fur les 
alKifus d; IT.giifi-' fif fis Miniflrcs par des Evefques & ries Preftrcs qui 
sburi.iit lîurconSijncc. Q;i'ile[l Edieiiï , SiRB , pour li mimoire de 
rc5L;Ti -;:i iii s, qii; IturîSQCcclTtursiyent tHc obligez de reviiqu;r ce qu'ils 
aviinn: i jur lu ■ jirifc & par |irtveniion contre les plus grands hnmmcs 
de l'Eglife, & de demander pardon à leurs cendres dis mauvais traittm:ns 
.que leun petes leur avoieut fait foiiffiir. Qit,'il leur auioit efté glorieux 
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deKpii«euz-me&Dei|Mn: wegBi»ror)n£iiicai£MeIei ftiisescju'^ ayeienc 
niut Bii parisnoraDee Au'pirfaiUtflï. Qamkkit ^u»lieur«ttx que en 
Princn le gnua Theodslè, qui rcpan' luy me%Qc plùlimra Airprilt» -d'une 
manière fi Ghreftinirte & fiidilUnte. Mais tl»»oii un S. Ambroile, qui ne 
luy Mchoic point U vérité , & qui diins roecafion luy dîroic îvec une li- 
berté vriimenc Epifcopale : Rim m ■oatu tfi plut fuciU qui di difaire ce que ™ Jj" 
Vtm avez, fuit ; itMÙ il ne m tfi foffibi* 4 tiKj dem'tn tairt. •fiamn' 

VosTRE Majestf,', SiRE , a pJusd'un Ambroifc dsns fort Roj-iume. Je 
VEUX dire qu'elle 3 desEvefques qui s'étudient à imiter lo pieté de ce grand rj! .m- 
Siinr, &qm lont remplis del'EfpritdeDieti qui l'animoic. Si on ne les voit ^'J]^ 
point i la Cour.par et qu'ils font cnminuellement appliquez au rrouppcau dont 'f"- 
Dieu leur a confié le foin, c'ell: cela mefme qui mérite que Vous les en ar- 
rathiez pour un tems , afin de les conftilter fut les afTiites de l'Eglife. Si le 
refpcft leur ferme la bouche , il eft de la bonté de V. M. de II leur ouvrir. 
Commandtzleur, Sire, de Vous parler, mais de Vousparleren Evcques. 
comme en la prefence & fous tes yeux de Dieu ; dé vousparler comme te- 
oanc la plaeede Jésus-Christ & avecla liberté de fonlifprit, & comme ie- 
vint rendre compteâ fan Jugement de tout ce qu'ils Vous diront , S( de tout 
ce qu'un refpeâ humain leur pourroit faire (Èlfimuier de ce t^'il iiitjioite 
i V. M. de fçavoir^ Que de ftcretf ■ que de' myfttm d'miquiié feroicut 
alors découverts <^e de fàaflètnt quedecatoauùcsL'fimjroieu des ténè- 
bres, □ùellesfontmaintenaacentêvriiec OmAnenV-M. rettonveratiElIe 
étnan^ , de connoltn tous In imficei A ramtct là ïAti^lies trop reâlei Se 
trop mitablei, em^cnén dipuisquarauteins pourh^ bire{taiTd'unec3- 
bile imiginaire. &a'nnefeâet)uiDefùi)aiiAiîs. Ilnrfiurp^.imedem»* 
heure ptnir en convaincre V: M. &lftfeiilefMirberieds'Di»iayt paroîi îli 
prétendent prouver invinciblement que- le Janfenifmen'cft pas un phanTÔme, 
cit ce qui prouve plus invinciblement que c'en efl un : puifqu'il eft vifibie 
qu'ils n'auroient pas eu recours i un moien fi damnable pour en avoir des 
preuves, s'ils en avotent eu quelqu'une enmain auparavant; Si que de plus 
ces. preuves preicndiiss font icllement une pute illufion . qu'ils n'ont ja- 
miis olé le) faire valoirdans un Tribunal reg'é , ni les expofer i la lumière 
d'un jugement dans les formes. V. M. connoîiroii alors que ceux qu'on 
luy fait paflTer pour le) ennemis del'Eglife&defa Perfonne, font ceux qui 
ont pour:]'Ëglrfeun plus véritable attachement , Se pour Volhe Perfonne 
Sacrée un refpefti un «le, une fideliléptui in'violiblr. On luyfëroittoifr 
chA- au doigt',' qaeiunatsfarpnre'ne fat plus indigne * que celle qu'on a 
employéi; pouneiccicer' foff 'inaipiation ctnnrè les' Théo! obtens de Dooay. 
Leur aofbincr SiHBiefl tTH>pure, leurs mcetiRifreprocéabltSi leur codj 
duite droite & éloignée de tout e^rit de cabale; au conrraïte tdnt ce qu'il 
; >xi;^;abile!&-d'tiiirigiie dans cent affiiire cil dn coÛâ de.cenx qui leS 
ai'accQteDb';Car ccfontEuxquiioïKlcs vmiabkiautetiBdela'foBiterîe 
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dcDooiy. O font eux qui pir uneinfinitéde menronges& de calomnie!) 
qn'ils ont mffet NI ulage pour perdre les enncmiide leurs nouveiutez & de 
leur morale corrompue I fc font rendus indignes de louce créance : & plus 
encorepir h hardiefTeavec laquelleils ont trompé V- M. en luy produirai 
un Inconnu .aulieu du milable Fourbe, qui n'eft autre qu'un Jefuire. Cet- 
te al^irc, Sire, i des circonOancesH^nges, &d'une(î pemickurccon- 
fequencepourlc repoi dé vot SujeUi que j'oredire avec tout le rerpeôque 
je étAt i V.M. qu'il feroic de Ta Juftice de la ftire approfondir par des 
peribnnes l^es i qui n'y eulfent poiu d'autre vue ni d'autre imercll que 
m découvrir la vcritc , & de mettre V. M, en eftai de reconnoîire qiii 
font leî coupables fltqui fondes innocens. Permettez -mo y , Sike, dédire 
à V. M. que jamais il n'y eutd'occafion où il ait paru plus clairement com- 
bien il cH nccetTaire que lesRoys ne fe repcfcntilu foin des tSiixei [Icclefia- 
iliques que fur des perfonneidom la lumière, la pieté & ledefïniercflèmcnc 
foientuniveifelltment reconnus de tout le monde, & combien ileft dange- 
reux pour le repos de kurconfcience & pour le bien de l'Eglife, que tout 
foit entre les miins d'une ou deux perfonnes qui foïeni trop éiroiiemenc 
liées pour fe pouvoir obferver & contredire l'un l'autre dans rocealîon, 
V. M. a trop de lumière & de fagefle, pour nepai voir aullîque les Cccle- 
fiafliques, dont la aufc cil félon let Perà b Ctufc de Dieu , feroicni mal- 
heureux lU prix des Séculiers , s'tlBSVdeacàeflre jugez comme ceux de 
Douay l'ont eflé; puisqu'ellani tirez des mainsde leur Juge naturel, pour 
eftre livrez il un feul Evéque ccrangtr , qui les jugeroit fans formes , fans 
appel , fans aucun recours à d'autres juijcs, leur b^n droit .t leur innocen- 
ce feroientï la dil'creiian d'un feul hommi.', tjui peut avoir fes paCfions ou 
fcs préventions comme les autres. Au iicu que le moindre LJique pour 
détrndre un petit interell temporel a pluiîeuis Tribunaux nombreux , oi'i 
tout fe faitd^ns les formes, & où les loixiuy donnent même droit de rccu- 
fer les Juges qu'il a raifon d'avoirpour fufpeds. Non, Sire , C* n'cft point 
l'intention de V. M. que l'Eglife, à qui J. C. a acquis la liberté au prix de 
fon Sang, (bit aOervie 1 un joug lî dtir,& li contraire non feulement aux 
faints Canons ,■ maïs mefme à l'equtté naturelle. Ce feroit expofcr les Lc- 
clefianiques à la calomnie, fans défcnfc & Eins proteéîion. Ce feroit leur 
ravir un repos qui leur e(l plus'neceffaire qu'aux autres ChreDiens , & pour 
la confervaiinn duquel S. Loiiis recommanda parti cul icremeni ï fon;Fils 
d'emploier toute fon, autorité. Enfin c'cft un raoiin fijr de rendre immor- 
telles dans vollre Royaume les broiiilleries.& les conteflations que V.M. z 
déjà éteintes une fois, par uue^ixquia edércgardéccommeunda plus ^o- 
iktix ouvrées de {bn R^ne. Mit) helas 1 qu'elle a peu duré cette Paix (l 
toiqttïfi» defitée; &cela parler anîfîcet de ceux «^ui l'ont crûE contraiiei 
leurs interefis Bt \ knis delTeiM. Qjie I^u diiéiw ptr-'fa btinté donner 
i V. l>L:U.gTacG-de&inKviweiuofeniufoiLa»a foo floyuune cette 
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Pjixt'tnufFcf par lescnnemis de laPâi)!. Iln'ya, SiRE . que deux cboks 
à fiire pour celi. 1-3 i . de faire obfcrver inviolsb'emeni tout ce qui y fut 
iisbii Si. rcglé pir l'auiorité du S. Siège & par les foins de V. M. La i. de 
punir fans remiirion & fans acception de perfonne ceux qui la vinleronc par 
dei accufations calomnicuffs , & de faire examiner ces aecLfaiions par un 
ïligimcni canonique & dans les formes , félon l'ordre & conforme- 
intnc aux loix de l'Eglife. Rien , Sire , n'eft plus digne du Fils 
Aîné de l'Eglife , que d'emploier fon autorité & fi ligeOc pour réunir 
)m enfans de cette Eglife. Rien plus gloricnxau premier Roy ia monde» 
que de fe rendre par là l'iinîtateur de ceRoy pacifique qui a apporté la paix 
au monde en réconciliant par fa Croix ceux qui efloicnc dans la divifion. 
Tant de grandes chofe) qui rendent fi giorieux le règne de V. M. méritent 
d'eflre couronnées par un ouvrage fi utile i la gloire de Dieu , & capable 
d'attirer fur toute l'Europe cette autre Paix après laquelle tous les peuples 
fouirent , 8C qu'ils attcndeni du ciel par l'eniieinife de Voltre Majefté. 
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